
Ls cortétw 
■iwluil par M  Lucl-u Robert, 

.,  „^    iL'uretUî nidacltur e« chef ; 
I coMiii, M. AUx Robert, et »on »mi per- 
mt\, U. Ai^Mto FMMnl. DerriAr« etu. 

L I« DMteoaute Lax, lUarUn rt de I/MH- 
' , *i M- d'knlulww. Pute w (UTMU* 

igue tbäoric Am   ainw   mpectueuM- 

Viius I'asfiistaoce 
Pinni la tviriv nomùrr^Mf qui sail la ào- 

"'   de nuUc iuîwluiié rtdiiuteur en ch«{. 
«iouB rcmarqu'^na  dP  nombreux paHMMn- 
t«irw  : MM   Maxim« Lefloiiil«, Trrvtram. 
DfUerre, Haytï, beneft, Au0u»l« VniA, 
MrwiM. Mu*.uniu*l, e^'naleura ; Dron. Da- 
vairif. Guitlfiin, Georgia PotJé, GoniauK. d#- 
uuU>s ; MM. Heiiiiiuii. préfet d« ))oliu) ; Aa- 
■MMi, MCi^tiur« gàu^Kl àa Ik PrÉlscUva 
lAfl la S«ine ; Leroy, chef adjoint de cabinet, 
Mpr^ntfitit W. fif^nU prélel du Nord ; 
DÙaonvilU', [>reitut>r prteident de la Cour 

. ÜASMl ëe DuttHi : Knute Devvaux, cuiHMll- 
*1M fJiMirliiil de Parte ; Louis Demeamav et 
9Mqw VtDdiar, adBtetelrui^un du < Pro- 
tp-te du Nord II ; Delcroix. maire d'Htm, an- 
«tea dApaU ; Edouard Deleaalle, dirMtcur, 
•t MwiriCfl Monier, rvJacleur tn cti^I du 
■ Réveil du Nonl " ; Wellhart, présidvnl do 
la Société des Cont^ences Populaires ; Ti- 
irao, »ice-prAüideiit du Bureuu de Bwntiii- 
•aoea ; Ji-han, cunseilkr génL-ral, niuire 
4'AHLjr-le-Hide4u ; Choa, maire d Armen- 
IKreB ; Siauvc-Eviusy, secrétaire (W^ni^nü 
Ae kAsaucialion pruli^asionnclle des Junriui- 
KatM d« Nord ; CJiarles HuUund, prvsidriil, 
■I Dante Bodéen, membre de ia Chimibre de 
CovOMoe (r«ni,'iuse de Bnu«tka ■ iose{ih 
Chairtmr, délègue de ta rédaction de l " l--- 
cho du Nord .. , Puul Asaoïgiuun, M-crttaire 
uénéral de la mairi« de Lille \ MM Orrez, 
Callame, Bcwchtne, D^vm, du • Progr*« 
du Nord II . R*al. vice-président de \n l'rwse 
républicaine diïparteiiiertale ; Reffray. K- 
dacieur en chef de I • Indépendant du Lrjjr- 
el-Cher » : Coudnrfer, rWacteur en rb*{ de 
la 11 Dépêche de Brest -. ; RobwKw. rédac- 
teur en cliel de la " Dépêche de Ttnira .. ; 
Markier. Ferroudlat, Drtiyfus-Uiidouty. 
Juin Boukifi)«. Lucien Crépin, JuitirwrI. 
OvAnénaur, Braufrèr«, Fouherl. l'oetel, do 
fflgaorietina da La Prasae républicaine dé- 
MTtcnaatyt ; Uoa Francq. inventeur , 
Haan ItaMéanl. auteur dramatK^ue , Oacar 
Ooutreloo de Try, de Lille ; Calmes, le lAa- 
■octalicm des journaiiaW républiwiinj ; 
Frantt. de la .. Gazftt« dfc 1 Oise « : Ueriiery. 
pobticiste : Armand Dut>ar, de Lille ; Pb 
Oubùte, du " Petit Parisien « ; Aldefterl, 
directeur, et Slievenard, administrai, ur du 
«oot-de-Piélw ; Sylvain Hayem. Oabide. 
Léon Degrav   du Denier de«   EcoW Lal- 
Îuea de Lrlte , Gaston Barat. anoen pré*J- 

eot de rUnioii lit-e Etudiant* de lElat ; Oi 
Parti«, pharmacien ; 0»tar Fanyau. ancien 
aair« rHettemmee ; PAcbaut. de la Li^ue 

_ ée Sajnl-Aodrt . Oiarlca Oeapret, 
4e Cappelle. vice-préaideid de I« So- 

• -" lileur* du Nord ; Va« Ho«c- 
-   -   ; G»"- 

.«    ■ , MaoTK» Devaux. ia- 
«AMtv ; larMiwiTi. 4irectetir de la « Tri- 
Cinée âdaa^-Otee - ; 0 Utoraai 
•^nte, conaetUer d« cocnm^ree «xténettf 
ft PMk : ManiPl père et (lU. de IJlle ; Vic- 
tor Battit, Brttedenl de l'A Ac% iuurnaliales 
4a la riaïaii Jadieiaire : Gu»t«ve Simtin, te 
«Mtav MarHMX, 4e Parte : BarU, aeeré- 
«M «Mnl «a OMMé f«|HiUiçato^éa Ca»- 
«erea «t éa Ilndwlrte : Fri—at imém- 
«M t Mare^-en-Baraal : Oaaiw Lefranc 
Industriel k Paris : L Oautriooart. nee-pré- 
«idant de la F<^d<^rHlion dea Anciens Mdi- 
|ate«t : Jules Dullfit, de Somain ; Faodert, 
«ncten commieeaire apécial de la Préfcrtu- 
iw du Nord ; Fannaun, de la Compegww d«« 
Chemins de ï->r du Nord ; BuunUm, mnseil- 
1er généra! ; Roussel, inaénieur civil ; Ulond. 
imprimeur : Jostonli Dauly, de Lille, Hu>Rhe. 
rwdacteur en ch« de l' >« Aveniï d Arraa » ; 
Nadaud, du '• Nord Sportif ■' ; Coby, alntuai- 
re 4 un© ; Vergez. adjoint au mnirc àe Se- 
clin : Bourér-Thibaut, de Lille ; Cronier, 
eonaeiller municipal de Lille ; Pesson, de 
IRptnc; Goube, indualrlel ; Warœt Hutin. 
rédacteur à 1 " Echo de Paris >• ; Cyrille 
Wachmar, vice-pr^idenl de la Fédération 
Nationale de» Sociétés de G>Tnnaslique ; 
Oréfloire ancien rédacteur en cttef d« " Pro- 
«rès du Nord » ; Morinet, du « Réveil Poa- 
tal " ■ Lévy-nimann. professeur ii la l'ii- 
MM de LiUe ; Ferdinand Cahen ; Raoul 
Bônduel, de Loo-» ; Pruvot-Bartier, d H.-nin 
tiétard ; Jean Plaleau, eonaeiller du Cc>ni 
nve« extérieur ; Edouard CossiM. iiiff^ 
oieur ; Alexandre Georges, oomposileur de 
nwaique ; Grau, artist*} peintre ; Boulies. 
■Npaimteur A te Faculle des Sci'-nceb . Li-^^n 
Vadard. de Paris ; Fernand Maltet, aimt.-di 
«Mlear d'asauranoes ; Coinle, maire de Mar- 
iée ; te lieutenant-colonel Simond , le lieule- 
B«it BaadiQ, du 70* régiment territorial 
«"tefaDterie ; Paul Lepeupïe, de Bcrece 
Oltlar Ferrcin, publiciate ; Victor Ltiup:>- 
■ne ■ Juk« Lügier, directeur du " Petit Bi 
ihiMirlT » ; Merrey Dargis, de la » Fnutce >. 
tfa Aordaaux ; D^^oix, ingénieur : A. Lcft-b- 
rM, i Lille, etc. 

Aux côté« de Mmea Joee(>hine et Joachime 
tla^ninar. de Tuurcuing, cou8ine.s de M. 
ûeotgeê Robert, Mme veuve l^harle» ^mon 

€iél4 «aa AAiculteuK du l 
te, riÉIteMi . CordooBier, 
Iter, iteadtoir éèttke ; Um 

mutna oMimir do loua aes advc-rsaire«. Si« 
amla lu cbéni»9aieot, parce qu'Us avaient ^u 
approcier c.'intiieit il éliut buii, iitlabl 
vuué. 

l>an£ sa noble earrtèr» Ai MMMteleal «• 
réducteur en cbet, qui rntraMM   d>- 1" ii'dea 
reepuiwabiliUM cl cauai.' d'ai 
guu», ((tii la r«iucbé «vaal l'heure. >. ^aat 
iuU4i>ura nionttié cuortenl avec Im HK-me, 
n'a jamate variédaaa las prtelpaaixtoinUete 
d« la polKiqae à te MbMa 4» laquaUe ü 
awit vixié tone aea effofla, l'ardeur de la 
juttu«^, qu'il u liiujouni «anRo awc lex- 
p4riiMica al la malunlé de Ivga. 

i>o:\e d'une luf^c fXNnpiAb^iun 4t'8 né- 
ciKiiUia Liolilfcjuee et d ane cluinro>i<ii(v 
fisiipue d Boaiié, U e'nt rarement Injatix', 
etU u éW on gutfte ^Vir pon- notre parli, qui 
lui .■wxurdail une üHcclueuse C'inlfanci-'. Il 
voyMl juste. Il Irouvait avec un rare ù-pru- 
iD» ce qu'il InlUiiL din-, le mm d nrdre qu'il 
ulltiil dunuej-,  Il di^iit w qu'il fallait fairi'. 

Tsaloara rtaolu t l'action, c'était u» mW- 
taiit dans U>ule la [(irce du terme Un s'ini 
apercevait d-iiiâ si's dioroui-s eiiliuiuiMSb qui 
iwtiUaiml lua l'ipeuni et les euguurdie»e- 
■tank, aux knegos qu H a(leclit>ntiait et qui 
donnaient fc aoa tengn^a un« allure belli- 
qik'uee, 

Cet entrai« chevnlen^iie le fiiieait p«!- 
pai'cr ft im muuaqiieiiitrr. e4. de fatt, ptu- 
Bi' iiio d'öiilre IUHIÄ <n\< été &* cmiiivigiKU'tf 
dATiuâs, cl ifudlqiaja-uos du^ntm plus tte 
tn»nle ans. iminVa par !c auccèe, jameis <*é- 
courHAàs ivir la (I.''UéI1O. 

ûêorgti» Robert (ut Dun wulemenl un inl- 
Iflant, mfûa um vrai palriotek sans chartete- 

v-iliinL;itiuii. sjui.-; cliaiivinicine. Il ai- 
nnée ftt iii:ciinpli»»-Sdit avec 7*Ie, 

corMiic irffBier. e« pj^rhKl;« diiietruction. 
En Ciii^ de dan^r national, il ae eerall dé- 
voué avec une entière abnégation pour la 

'ffnsc lie Bon [wiys. 
Il ](.■ cuiiiiiii-Twait pftR U« défaillances ; les 

eouCranees no pouvaient l'abiiUr* et jus- 
qu'au dernier jour. Il a tenu fcnnemetit aa 

iill.mte plume. 
Il e--*t tombé comme uu soldai, BUT la brè- 

che Il laut dire aiiaei qu'il cal mort en ptu- 
loaophi\ en etolque. en acceptant lin-Muc- 
tablt' tans laibltitisc! et sans inutilâfi rc- 
Kii-la. 

A sa morts comme pendant «on exiwtenee 
i bien remplie, il a inimtréees deux éwin<'ti- 

tGS qualKés    te courage et la b'inté 
Adieu. George« Robert I Te« ami* gar'lK- 

ront trm »luvenir et suivront tes exeinpli'S. 
Ta nn-iiioir« vivra longtemps ct\at noa [IJ- 
pulaliiHie republic»iiKÄ du Nord. 

prc«rie K-pliblicalM dépirleuiMtaJc d« Fran- 
ce, uj nom d,> |',\**.xt..liiin piofcsni.iniielk' 
dus joiiiii.nisii ô n'-piibluaiiis frui^'aw, j'ii- 
-"—^   ' Georges Hokart, un eii|f*im adtea; 
 cerctiafi reMHielon de 

; de   DOlit'   iMuoi-U'Oiiae 
TZ^^, 

•«ait «flatement tenu A suivre le corps de nO' 
tra cbeT regretté. 

S*étaieot fait excuser MM. Corneau, direr 
•tnir du i< Petit Ardennais " ; le doct«or lié- 
ttMi, de Lille ; Werqum. avocat A Lille ; Ra- 
rat de Monlévdle ; César Dexaet, membre 
et la Qiambre de Commerce ; Edmond Ca- 
ri«, concilier général du Nord ; Honoist. 
«oaa-prëfel du Havre ; le docteur Dépasse. 
Irhtr de M. Dépasse, qui fut jusqu'à ea mort, 
«âaboraleur au « Progrès « ; le doctwir 
'Outilleul ; Oscar Petit, protessem au Con- 
*ervalf>ire de Lille ; Richarl. directror de la 
Mutualité nu Ministère du Travnil. 

A la Gare d*Austerlitz 

■a ouittaot te rve de l'Amietac te cerl*- 
E descend la rue du Faukwrg Saiat-Oa- 

et gaffte le boalevard Ha«nÉa. Bt, Jua- 
^ê:\ te gare d AuatertiU. ta iiagan et hmk- 
fer* aroiSMiade s'acoompM av ta ^lo» 4a 
la RépttkHqw, tee boukcrvarés 4a TiM'. 
«■a Pillas-du-Calvaire, Bcaoaaa—^-^ "- 

c de te Bastille, k boulevard 

ai, te cortège pfiM» 4 
oà pi« 

Bhwn il M. Kttimt Lacomti 
— lim ou NORD 

*«ata à naa INrea daDcieo uréaideal m 
tfilMlniteralteB du    myréa    «a 

,   ■ fMilAMt tf« Comité Radioal   Ll- 
«I * «iMi «• ta rfprasuilaltou rdga^ 

dM »fafC t«MBav et te irteU ga- 

Siieours do M. Fßrdioaod Real 
nCDACTEUR EN CHEF DE LA -  PETITE 

antOHDE ... VICE PRESIDENT DE LA 
PH£gg£ REPUBUCAINE DEPAR* 

TEMENTALE 

Ueasicurs, 
Sur te tumlw dt^' Guorgde Robert, on pour- 

rait graver cett« «impie épilai>Ue : u Ici r^'- 
pu«e uu lounuiiistij H. 

JournaUsl« ! Ce iiwt caractérise il ixaume 
toute lu carriéie du rt-gretté coiilicre quo 
auu» &aluoiiâ ICI p»ur la dermére lois. 

loimialiete 1 Geory« Robert la éli avec 
>i. avec ptiasiun, eLCluSiveotut, Il I'd Hé 

d loetuic-t, pur vi.K..alkuu, par les iiupulaiJiia 
de «« tiAiare CWB^IIV«. 

A peine au «ortir du Lycàc, il faisait sca 
grenùtin pas dan« la pruase tièpubUcaine 
•aus >a direetum de Jtatie Hauicaull, A An< 
gaaMnae. pute il alla avec CkarJo« Sisi'jn, 
e taaptsäli»' A Lille où aa verve de puléiiiitite 
ee dûnfiart arduaomtmt eamère daoa lea co- 
lonnes du p<«u SoTé. 

^ueliyae tcnif« plue fard, r'eet aux cdté5 
de iulas Ferry quit prend sa place diuia 
1 fiaisf^tte. A l'heure où lingratitude, llnjue- 
liw et t:i haine KûcJiaruaient le plu» viultiii- 
ment contre 1 illuetre huuwne d Elal. 

11 reiilre enfin à LiJle, k luppel dos admi- 
nwtralcura du Piygrt's du fturji et pendant 
vingl on«. A la t£te de ce journaJ. il luâne Kvt 
retcuitidsunles cainj.a^iK« gui cunveiiüiuet si 
bien A son humeur balaiUeuae. A sou lenipé- 
raiiiont de lutteur, ù I ardeur des ciivictiiMia 
républictunos diMit û avait latt vuuuue un 
dugiiiQ mdiscuLabk et intuugiblc. 

Il ne m'appartient ui de relreecr, m d'op- 
préCRT ici I action pudilique de Geurgtc Ro- 
bert ; mai» j'ai le dt-voir de ru^>oler lu part 
uclive et important« qu il pnt A la vie do 
nos Associai luii« prufe)>dii>uiiullât), de dire lus 
qualités de caractère, d'espnt et de ca-ui qui 
le rocotimiaïKlaïuul A l'iAlune et A lu «yinpA- 
"iie (le luu» SI.» camai'udoti. 

Abâiirbé j.'ir niilic préoccupalioiiâ de la 
bataille quotidienne, George« Robert vécut 
longlöini« eji lisière, si ie puis dirs. de 1 A«- 
aociatiiJti de la preK^e rèpublk'aïue dépai'le- 
ment/ile. Cust à dL-<teiice et dune taçôn m 
termttkxito qu'il öUIVMI m» travaux. 

Comme il arrive toujours A wux qui ju- 
oecit de toiii et A l'abn des n9epuoeai>diUs. 
il en dislMiguait plus fjoiJenieot tes imper- 
fections et les lacunes qu'il neo apercevait 
les avantages. 

Lorequi'. au mois de décembre IMIi. 11 se 
décida A franchir le seuil de noire Aj^socia- 
tion et à «'inscrire parmi aea inenabres, il 
nous arrivait l'esprit hanté d'un vaele 
programme de réformes. 

Ërii I9(M. il Fut élu membre du Comité qui, 
en 19(l(, le nomma au troisième poêle de 
vice-pré-idffnl qu'on venait de créer 

Georgi« Robfrt vit alors tee ehosos de 
prte. Il mesura \f» difficultés de lu prati- 
que. Il resta, certi*. fidèle à 1 idéal qu'il 
f>'était tracé : il naliandmiia pns te caiiee d(« 
petits et de« iaible.>. d" ceux qu U appelait 
les II ouvners de la plume -.. dont il s'était 
Diiistilut le porli'-purole et je défenseur ; 
mais 11 sentit insi-JuibleBient tomber eee 
pN!-vent ions, 

Sa loyauté rendit pleine jiwttce aut b-innes 
Tnlonl^Vs méconniifla ou incomprises . te««- 
seurde U veille devint le (•oUaburaleur fidè- 
le et dévoué du tmdcmam ; te cowciliaieaf m - 
Wi^enl. grtce aux eRorte duqiiel. l'anioti et 
laeonAanc» qui svaienf toujours fait la force 
de imlre Aseorialiun, reprirent un noivel 
aesnr cl eKcnèTrfit plue que jamais leur 
«ctton rècoolnrlanle. 

Bn menu temps eu« George« Robert Con- 
sacfatt sMi tateaaable activité A lAaaoria- 
tion 4a ta ^nmt républicaine départemen- 
tal I gtvenalt membre de lAssoctetion 
IVaHaatenaele des Joumaltetet républi- 
cain« qui ne tardait pas A l'appeter A un 

de OooAancc en le nommant membre 
du Comité de U Caiaee de retreilee. 

Dmw l'une et l'autre de cns Aseociattnns. 
la nature primaeautière de Georgea Robert, 
•on «araclère jovial et entraînant, la boiit-è 
d'iiae et la gènéroeilè de coeur qui ee ca- 
chaient mal eous le« bniequertra desonellu- 
re lui »vaj'-nt conquis des sympathiei uria- 
ntmes et de» Amitié« enhd«8. 

Oea eentimonte, j'ai reçu te mandat fonnel 
I m'en (aire ««MvrdYiui l'Interprèle. dans 

ta Irteta ■tataiaali fat noua réunit. 
J'ai MMgM oilta ntesinn avec empresw^ 

■wnl «I 4e gr*a4 ewur. parce qu'elte ré- 
fttoà fc taa grogre pensée, parce qu'elle 
me garant de JM ' 

  »IrtlMl, 
■■1MB MMiaaitMgaÜi làa fraMÉa taaw 
mÊmt mgiliia. itwILaaIi CMMiar ; am 
Wtmém ^Mttlda 4c «KOT «tateM à ta Iwi- 
ÜMar de ea betle intelligence-, sa franchiae, 
> liilIglU ta («laaMaL akitm mmm, 4a 

feindra^ «pr«a «M eaMata>ni- 
masiMMMii inuntiFl 
our «M Ja «n diargd 

ta iB<aMtw 4i Oeann» Ro^rl. 
prw «811 Mn, M. Uoten M>er1. et 
ta •■■•• 4t «««toir ktafi aecrpter nos 

I aia4illaaaaa et raaaaraibce que 
- -_ ,- tataM ane targe aaft M deatl «ruel 
gai tel (tagfa al hMgMMaM «km q«^ :a 
r<*iute MiiJlIrtiBii 4a Mtre •■MaM4i aem- 
.bteit lui permeHre un'' longue eitelenre. 
I   JU non da r AaaneteHoB et aradloat da ta 

I II appoiiait UBWmc foi. la 
i; l^ur démoera- 
II,:.'    df-fi-iidie 

Discoun di H iauftlrauiy 
nCRETAIIlB aCNHUt M I/AMOOA- 

TION DE LA PRESSE DU NORD 
Après M l-ei4iiiaad IIAiU, kl äiuuvo- 

E«»u«y, bt«r«laire gftiiéral di' rAü^ocuUion 
prcfentronelle dea JeurniJbU^ du Hord, 
prend la l'arole au nom éea laeinbroâ «U' 
i.-He .\se(K'inttpn. Il s'exprime h peu prés 
en ces lemieä . 

« Mesdames, MeAsieura, 

xime Leoomle. aénateiir du Nord. 
et notre coiilréie M Héal. il me resle peu 
k dire. J M la iH;iiilile douleur, au nom de 
la Press- du Nürd, d'apporter A notre ami 
Georges Robert un dernier adieu. 

■ C>n vous u dit ifuel journaliste el quel 
lioRiiiie pruriiiidenient bonnOte élaK Oeocgns 
llolxrt. IVruietle/.-nHH de vous peindre eo 
qiieti(ues mot«, eoua ua aulre tour, ce polé- 
itiidte ardent Malgré la solidité de ses con- 
viciiûiid réjiuliiicjiKKfii et libre-penseuses, il 
nimntt prolundémenl tous 1«« îMiniaUstes. 

Il Lorsqu il y a une dizaine d'annoes, nun» 
fnndAuieï 1 Aa-tuciulion de la Pre»se dti 
Nord, Georges Robert /ut un d«a premiers a 
nous apporter son conc^Mirs. bien que loua 
les journiili^es, uoim di^sriinctioii (lopinium, 
dussent eri fjüH" porlie Depuis celte époque, 
il n'a cessé de suivre avec un vif intérêt no« 
travaux et il nous u souvt.nl aidés de »es 
précieuK conseite 

<• il était pour moi. noa eeutement an ex- 
cellent confrère, mais un uini. je pourra» 
dire , un MTILIIJII' frérp. 

.1 Lorsiiue je uns dans le Nûftl, bien que 
nos upiniond ne fuinsent piu les mêmes, i) me 
lendit r.«j>eiidant une mum uccueilbtote   >. 

M SMUve-fiJvausy s'incline ensuite devutit 
le vieui républioani el le libpe-peüibeur 
convaincu qui dittparall Puia. »e tournuiil 
vers U fuitinie. il lei-mine : 

« El A \ou9 ijul k pleurer, je tends une 
main fraienielle eu vous asauranl de toute 
1« part que noua preiuma A voira tmmcnüe 
douleur. i> 

Diicturs de M. Maajt 
Au nom d>i Count/ exécutif du Parti radi- 

cnl et rad[iil-pi«'ia(is(e, M Vo»a--ys salue le 
Soldai de l'i preinitre heure et le bon mili- 
tant républicain qiic fui lioUe regretté ré- 
dacteur en chef. 

Il rappelle que la confiante de «es collè- 
gue» avait flevc Georges Robi-rl au poste de 
vice-prCsidenl du Ctimité exécutif, dont i! 
lesla un des membres respedoeusemenl 
i-coii\f> et influenl. A rbafjue exercice, Geor- 
jjes Rnliert manifestait son £tte. sofi enqtree- 
bernent, son activité 

M Vollneys rend hommage h la haute 
probité poMique de notre rMact*ur en chef 
ft dit l<-3 vifs regrets qu'il est durgé d'expri- 
mer uu nom de to^is ses ancien« cottégues 

Dan» les Oîngrès du Parti radical et rndi- 
rnl-8orialiBle. où les avto st heurtent parfois 
avec la piiii^ion que font naltiT les convic- 
tions profondes. Georges Robert apportait 
W paroles de nflexion et de sagesse qu il 
fatlail et r)ue lui irtspiralt la crainte de ni/re 
ennemi commun, la crainte de ta réaction el 
de l'obscuranlisme 

Après avoir louange le bon républicain et 
le libre-penseur convaincu, tJi. Votiaeya dit : 
Il Noua garderons de lui le meilleur souve- 
nir 11, et faisuni aikision A un épisode de 
la vie de notre rédacteur en dieî, rappelant 
que George:; not>erl. déiA figé, voulu) faine 
son droil pour Bugmenler sea connsissuo- 
Cti», il ajoute : 

n Laiäsez-moi apporter Ibommoge pereon- 
nd du jeune caïuurade uu vieil 61udi.'tnt 
Lors de son passage sur les bancs de notre 
Université, il sut prendre sur nous tous une 
inriuenc« i répoooèranle C'est grAce A lui 
'pi.' Ii«iti! une génération s'éprit de Lborléet 
de JUrSlice. i. 

Au nom de tous lea mQitanU du Parti 
radical et radical-eoctelisl« ot du 0»nitè 
ex^-culif. M \'üllaeys adresse enfia un der- 
nier souvenir ému et amicalement ra^pec- 
lueiix A I aucicn camuraJe de lutte. 

Discoun de U. Goorgei Petit 
IKMBRS   DU   CONIBIL SUPERIEUR DE 

LA MUTUAUTE 
Mus ^ leur;., 

Quand, il y a quelques jours, noua avons 
appns (pj*- noUe ami Hol>crl, aoudameineiil 
alite, a\ait teissé chatr, de sa main chance- 
lante, bu plume de )oamalislie. noue uvons 
tool de s'iite coraprte que l'heure de l'irri^- 
rable appiuelituL. 

Nous esfiei'iona pourtant — contre toutf 
eppéraiict! — que »a robusie constituttoii « 
dée pur son énergie morale, InuiBptiexait 
de cette nouvelle éureuw ; il lollut, oclas 1 
liienlûl 66 rendre a l'évidence et nous aa- 
sisl&meâ, lipaneanta, aux progrès rapide« 
do la makidie, qui devait remporter en plei- 
ne vigueur, 

La talalite. pourrail-on dire, s'était achar. 
née sur lui déf)ui» quelque temps. 

C'était, Il y u uo an environ, un« grippe, 
peu grave dvpparence, mais qui ne le quit- 
tait qu à regret; célail il y a quelques mois 
un absurde Accid«nt de la rue qui le ëluuAit 
pejidanl plusieurs semaines sur son lil ; c'.^- 
lait enfm te cAsstnlalion qu'M faïaait avec 
peine — encore que «a ticrié ne lui p^mel- 
lail pas de sen plaindre — que lout ce qu'il 
ajmait le plus Au monde semblait voutuir se 
délachiT de lui el ajouloi-winsi à ses soul- 
francps physiques les déceplions morales 
los flus cruelles.. 

C'en est donc firei ; le )oumati*le A la nia- 
me alerte «t vive, le citoyen A lûme i-willan- 
le et furie, l'nmi sAr et sincer" eM, poar 
toujours, fouclw'- dan« la tonilx'. 

Au concours avmpathique de tous ceux 
qui entourent ee cercueil on peut apprécier 
VI place que Georges Robert occiipeil daiM 
la vie publique, 

Cnet qir«i effe^, Mfwsteur*. on peu* dire 
qu'aucun d(w champs d'action od l'activité 
humnme peut eç nwuvoir, n'avait laiseè 
üeorgeä tiolwrt indiflerenl 

Si les luttes nombreuse* et aidenles de la 
vie politique av&ierrt absfirbé le ffieilleur de 
Iiii-m#me. *1 n'était point reslf inddfti'rent 
nii\ doctrâies de solidarité socialp Kl ceet 
ainsi i^ue Ho(>ert tut un mutualiste de la 
premifrr'ç heure. 

Mi'ml'ie de fAsC'-yerirtiiin de la Prrtise ré- 
publicaine, viei'-pr*«ideiit d* ! Association 
de la Prease Déjxirtementale. membre du 
Onnscil dArlminiilrali'Ui de la eaisee de 
retraite des Odieiprs de réserve, il y a plus 
de 3(1 ans que Uob-.rt avait donne A toutes 
cea orij!,n4»nlions la meaure de ce dont it 
élait lapuble. 

Mais }e dois Pttnslater a»» Cest A 1« Fi'- 
dâration de« Ancien« MitlUirtt Mutualtetea 
du Nord dont II élail macnbre arttf d^pola 
nliii de SO ans M nHMbn 4a ftoraau degur« 
plinneiir« annè-a d^^fa"« «ag ataR ger- 

Âitaai. It . 
avalI It voi4l ta 

ilisle«,' 
que]t'-> Il at! 

immiàâf 
^ asiv ii'.uLo   (I 
ta »lub «r,ii4 pftg pn 

ilgnOeusnt, 
abn^'l "i 
a'est g u r 
aiiTqnelï 

jits dappréciw <..__    _ , 
en mulustd4k étaMnt arelaadea et gaet« sa- 
poirti :l formai! dans In bienfaisance de «es 
doctrine« 

Qai de nous. 9n effet, 
eonl^rencea  •OftKfaaai 

M as rapMlte 
itaa gv'il  m  d dans 

^  nolgnOéaMnt,  U 
ii^.lre «rganteatioci. 

_--_ A davi aeqtlmmts 
fitrémement tttaché : l'a 

,r lie la Piitlie et lauioui ilp l'iluinniiitè 
Itaiis t-'ui «aprit «aa éeui t^aaimteate 

dtaleiit kiM-paribUea. Adolesc«i aiit lieiire^ 
iM-nhle» de ta dcrnilre gaem H vivait con 
•nrvé u« souvenir fcnpértesalte de ce« on 

\ né(« d« détr<t44« c4 4a tafeèrt ; ard'-nt pe. 
triole djin-i \y Nm seiia du mol, di's qu il eût 
l'ûgiî d'homiac, il s'enrôle dans notre armée 
nnlionete qu*« sert jueqa'* aoodenddr ^oaf. 

l'a.sHaiil flUccesBiveinent parluus U-R gra- 
des, il éUit depuis plu« de l^aoa mpitoinc 
au TO* régiment territoriol 

Il aimait à parler do *» ^riode« d ins- 
truclioii ; il aimait h redire i™ esperaiw:ae 
qui sont au (ond du cœur de lout bon Froa- 
çafc et ceux qui ont lu altmlivement tes 
artude* qu'il écrivait lors it la dcmière 
f^^^e pouvaient percevoir dorntrc te plume 
pnidènli' de l'érriviiin l'fcme ftevalereeque. 
liaule. impatient.' du capttatm de 1 aniiéf 
[«Tritori'ty" 

Mon etier ami Robert, nouiqui Idmee le 
fonfiderkt. Jour par jour, presjiie heure par 
heur'.' de les peiiwies depuis plua de 25 ans, 
iioiit^ qui t'avotifl aimé commeii;i frère noUii 
«ons'Tvenoas A ta mi*moire un souviviir 
InouMiaMe. Noua awiseroo« lotwent da toi 
entre w>m et noue ta donHxtfns fiosime 
exemple aux générations qui noua euivent 
atmmu on d<^tt le /aire pour «ux qm furent 
le« bona serviteurs de la déinucratte, de la 
tt.-piil'Iii|iie et d'- la l'aine 

Discours de 11. FernaBJ Lefraac 
TK-a éinu, M l'crnand LefrMC, rédeclcur 

en cher du « IVljt Bi-U>unoti i', chef de cu- 
!.ni-i adjoint de M ilennion, pré/et de po- 
lir.., i-t ami personnel de uotri; rédacteur en 
ch'f, s'exprime ainsi ; 

Au nom de l'AsaooiaUon Amicale des Bn- 
fai,l.-i du Nord et du I>ae-(l«-(JilAis, comme 
au iKun de ses timifl W plusiiitiiiips. l'up- 
|K.rle il Georg*« Robert uu âLi^irUDie et Iru- 
teinel liommaige. 

l> qu'était Itobertj pour nr« autres gens 
ÜU Nord qui depuis tant dmn-^es étions 
tiKl.'S A ea vie comme il l'i^lail A la nôlre, 
etfl-il besoin de le rappeler f 

Ni' \ Touis, Robert avait fuît ses gre- 
inières aime« A Limoges, à laitiers, A An- 
guTs. el «près avoir paasè, comme direc- 
teur-udininistratour fc f « âldette n, avec 
iiAtm l'errj, ifui le tcrKil en haute eslime. i! 
l'tait vonu A Lille, au " Pelil ^w^d ". puis a'' 
M Progré« du Nord ■>. dont 11 était loujour 
ré<lac;tt'ur en chef. (^'In nou!^an^i^ne loin, 
si loin que, \'<-w Ix'aucoup. ffsera un élon- 
nemenl d'*ippreiidrc que UobiTi ne fut qu'un 
enlunt d udoption de notre corfnée à laquelle 
il a tant duiuié de »ou Aine, de son talent, 
de su Combativité. 

Décrire l'existence de Robert, ce serait r<- 
tracT l'histoire même, l'bislurique |)Oliti<fue, 
de noir« région, depuis une vingtaine dan 
iii'-es 11 y a pris, en effet, uns part de« plu« 
«etJ^'te. Bien rares aunt lee localités ou on 
ne l'ail vu, oA U n'ait port« sa parole ar- 
dente el coriivaiiKue ; car ccjourr^sle de 
jacj) étiiit dtHiblé dun uroteuf disert el en- 
traînant. >iaiiais un ne fil «u vain uppe] A 
sou i'j>nct»irB ; mais si tuue IN répubUcaans 
se jsciiteiit aujourd'hui atteuU par sa dis- 
panlioN, il ii'f«t pas un d« eei adversuireid, 
p.i.-. un de ocux qu'il a coirtallus avec le 
plu.-i de vigueur, qui lie lui rwde justice et 
ne i> inculte devant ea lombt, car c'était le 
plu« loyal des liommes. Sa IxMine loi n'a 
vail d'égale que «a bonne hiiuipur. 

Robeil avait le rea|>ect des convicli.tfis et 
dee croyvmœs. Au plus fwt im potémiouec, 
il «avait garder la mesure qui succorae si 
bien à la feinietf' des opiniow Obstiné dans 
la sienne, il se fût reproché Öe blesser celle 
d'dutrui U avait horreur delà médisarKc, 
des insiouatioDB. Ce vaillant,CF muosqurtai 
re de 1« plume [il eut pluaieura duels, dont 
un A Arras, après l'Ordre nmral) éluil inca- 
pable d une irrfchancetè, coniinc d'une perfi- 
die. 

El quelle »ûreté de jugemat ! Quel shnpU 
el cUiir bon sens 1 Qiwiesiiril de décision ! 
Dans les momeols difficiles, alors que les 
plu« robustes osciUiùent, onic tournart vers 
lui ou l'fni avait comme un( impression di 
gliaser A l'erreui' dés qu'co oensful d'être 
d accord avec lui tant on suKssnit l'influen- 
ce de ce caractère droit, indtjiendaol et dé 
sintcreasé. 

Dans (ee grandee aseociali'ms di* prc«.<;e, 
dut« tes Comité» politique«, Juns les groupC- 
ueitte de tout ordre auxqurta 11 upparte- 
nail (car son activité oe Iflyssait indiffé- 
rent A aiicuric ûrganisation f! c'était au pre- 
mier eliel uu Bûlidartete), Rotert figuraii au 
premkr r.nig. jamate lassé,jamais abaltu, 
coœUiiiiiuMil pràt A paver de sa pcreon- 
ne. Klles «Mil innombraWffl, les œuvres 
aiuquefles il a prêté eaUihoralion, se. 
coura ei appui. Su mort crtf, je pute le di- 
re, ua deuil général, d'autant plus doulou. 
rcùx qu'il est plus inattendu. 

Aux ïÉ^.procm'S de la soiHntüine, Robert 
était im oe« plus jeunes d'fnlre nous tous, 
ieiiik' par le corjw rompu nui exercices qufi- 
lidiens. jeane par la pensai, jeune per le 
cœur reeté vivace et oiivfrt h loirtes les 
nobles Bftpiratioii^ Il semblail vraimwit que 
e« «arrière dèjA longue ne tllque a épanouir: 
et. de tail, on éluil fondé ft considérer qu'il 
n'avait pas tonctié Icxtremelimite deji ser- 
vices que le psrti répuMKmn, auquel il en 
avait tant rmdn», pouvait fitlendr« de ccUe 
mture exceptionnetlemmt \i(Tantc et gêné 
reiiae. 

A préaenl qu'il n'est plu«.fi» «e rend plus 
cxactemenl compte de la pliff qu'il oocupeil 
el qui de «ilW ne »era pM emplie Nous le 
therrherona longtemfw daw «os aaeem- 
blé«, dans nos réunl'ins, HOftmbiMi M no«« 
manquera ! D'antres dirorl, mieux que je 
ne sanmis le fmn ici, dam mon émiHioti, 
quel sincere rt pur répnWiciin èlsil cet «i- 
tant du peuple comme il almail A ee quali- 
fier ot c« que fui eon di-voiument * 1« cno- 
•P publique, aux intéT*te luplus élevé« de 
sa patrie ^    . 

Pour moi d-vant s« déOTille rigide dont 
Ih vlatoa ne mf qutiKra pim, je me reiK.rt" 
i,u\ inslAnts d- «tai'e et diirceblemenl oil 
M« coiii«PilB »es fTicouragemnts M eon aou. 
liPT Iratemet mont été »t précieux Je T\C 
fln;ige .pi'A 1 ami cher entf! ton« rt je le 
imiä lebTfnir nies larme«. 

Adieu. Georff« Ton corriva retoumftr à 
sa terre d" Tournme Wm *« «mi« du 
Nord cl de Pans gardertml fidèlement l^' 
mémoire et toi souvenir eiiblt^efa en eux 

Siuoun de M. Geoigii Deipni 
M  Georgi« D«ipi"ez. rédufli-'irau Prftijre» 

du \<iyd. pariant en qiialiWäc coJiaborsiewr 
le plu« ancien, a'expniiw* BIMI ; 

Meaaieura, 
r:<»l pour mol «n bien iv^lancollque boTi. 

meur qu4 dadrewcr A llt^r|as Rot)erU 
ou nMi da ta rMidion el du personnel du 
Pr^wfÉt 4ll Nmé, un nltimi bommege. 

ouaitd wua parvtiit rioMl'iiprla-fîildi de 
dimanBM gUtataattfw *M*e ■ " G»iV» 
Robert est mort ». noua nioccpttMM M* 

•M i4Tatta 4* toai «om Mra. ta Ir^ 

teaec do cette nouvelle iuinienoo qui teimil 
en 6\ peu de utots. 

Ce Rit chez nous, une émotion Indicibli'. 
Nous MVMIi« <|ue uotTi; njiidcteur eu di<i< 

était mlteib, m.oi uoua aagérii'ii:> qu'il 
iiiiplierall crlk' fote enoore de ta mala- 
qu'il avui! ^■^ »<uivent vaincue Kl nous 

ii.s refufiii'ii.; l'ie»^ A «di]i>-tlie qui» Ju 
ri eut luat, wire lui et nous, de I iri'^>|>ura- 

daid II WMa fallut triro aoo«|>ler lu cruau- 
té de I uifM brutal qui venait de IIOUD Mre 

ignilté 
L:t l'iMare est venue d« noua «cquitfer 

4 une deMe que nous conslgérow caniine tm- 

Oaorgai Robert n'étaK {las seulement pour 
»m un otiel et mi uuUre, le uatjleiir des 

cliofs et le [lUiM doux de« nuilLros U ne ac- 
conliMiluit |uis de ii-tus montrer le buu clus- 
min et de nous réconforter lorsque chan- 
celaient nos pas incertains, 

11 était te grand camarade aut recevait 
aux houree grave«, avec la plu£ tM'Ile dllica- 
losse, l'aveu do noe souci«. Il eMail tun tie 
ce« (unis «Ulcères qui trouvent tea geätu« 
qui apaisent et te« mot« qui c<nBOlenl 

Il noua pueait la main sur l'éiitule. Il ploru 
'^il dans nos yeux son clair /-'giird. Il noue 
Mit que le j.reimer devoir d'un Bomme, d1- 

(jue de ce nom. est d'acceptpr êaa^ dèfaillan- 
' >« trubisoiito du sort et li« capnce^i di' te 

Jorliuie 11 noua rappelait que noire nobles- 
se ne s'ofilrinc que ians le malbour. Et uou« 

ou« L^i aillons un peu inonis ainei'ä, un peu 
loiiia iiieurln.-*. 
(.iiielli« éinouvanUts, queltos pecijlant«.'« le- 

^riis. noue donnait eu galant lioninie, ce 
granit joumaltet« et comme noua éttona fier« 
d ein* '«es coltebonteurB ! Mmis nous qui lui 
devons tiuit. nous ne [xtuvons lui offrir uu- 
^urd liui qua ou« larmes. 

L'Ui"^uftiaance de celte oOraiMle ajout« 4 
notre peine. 

bm p&irâ ont énuméré tout A l'ticure k« 
wililtSs qui avaient assuré aa lenomnK'i' 11 

f'ail ruiftortu' l'unité remarquable de sa bellu 
carrier* 

Ua ont dit qu'c chaque fote ^u'H y avait 
10 laideur ft (lén.>ncei-. une tn^usiice à ré- 

)uier. un beau gosle A exaller, un danger 
1 braver, Georgus Robert ne cédait sa place 

nul S'Ulre. 
Et cHu n'avait pas échappa A ee.s lacteuns 

qui toua éialent bientôt devenue «ce nmia 
Même Ceux qui n'eurent pas le bonheur de 
r«(tpniOlisr, avaient pour Gecrgee Hubert 
Ju plus vjve fcVJnjwthie el jjonibn-ui élaient 
ceux qui, oliaqiie jour, vtMi.iiciit lui uj'portcr 
le léuioigDage de leur amitié. 

n Je n ai jamai« vu Goorge^ Robert, cnten- 
Mie.s-lMMi0 Iréquemnient, mate je voudrais 

Li serrer ta main   C'est un  brave hoin- 
e. Il 
Si brève que fut celle phra«e, elle d«!>inon- 

trait suffleomm'Hit que l'wtiine et te vénèrn- 
ti<Hi dont jouiseaii M. Georges Robert n'é- 
taient point euperflculK*. 

Mais noue, qui avtma partagé w. vie. «a- 
vorw mieux que quiconque quelle puissance 
d'enth'iusiasme et de ferveur étaient en lui, 
ds quel« dévoftmentA il était capable et quel- 
'   expulse seosibuilé l'aninvnit. 

Georges Robert est junir iioufi le grand 
dieiiaru mais non l'oublia. 

Noue voici pour toujours priv/* rie ta joie, 
qui était nfltn- les jours où 11 Irancbissuit. la 
nisin loyale^nttit u-ndue,le seuil de notre sui- 
te d« rédaction. 

Mois jytä coeurs qu'il avail conquits se sou- 
viendront. 

Maître, 
Jo vous appi>rte le solul dis K'dacteiirs et 

de loua taa collaboralenni 4u Progrét dg 
iVord. Il« «inepmront de votre rxcmph' ol 
s'efforceront de sir^ir connue vou« IfW n.ei 
servios les  cause»  jUsUw, aobii» i'l g'':y^ 

l'.i ail teur «4Tiva purtote d'hésiler, liur 
pi'ii.^^'^ vmi« rejoindra A travers t'unibra 
lourd« de la Murt, BU'- \viM rendra \i»il» 
liuOfB k ioiutein cioioiière où voua allein ru- 
prtsvr. sous te terre de Touraliie que vou» 
uiniii-z pur desMM tout. 

Tant ^uc k luui'L na ks aura fas. A I^HI/ 
lotir, «mportés, vous aurvlvr*/, isallm 
dans lour aiTection et leur respect. 

AdtPu do tout notre cœur. 

Discours de M. Gsslon Barai 
ANCIEN   PRESIDENT   DE L'UNION DEfl 

ETUOIANTg DE L'ETAT 

Mesdames. Mea&leui-a. 
Après les iKiroles éloqiu'utc« c l éiuuce qiMl 

vous venez o'entendii', iieninllez h un jeinw 
d'apporter ù In iikéuioire do ticorguH Robert» 
Ïui fut loujount w«»e. k «uprèine adieu am 

Is (telUmveniUdu Nord 
Uuelle belle leçon «e dégage du renoi^ 

quable exemple de «ivisme que noua doiHia 
ea vie I... 

Itoauciip de ^luneo de ma géiuraliont 
smit cotiiniemoi k« élou'«, les fite de Gi'or- 
ges Robert. 

•'ai liiin .souvenir que mon cntimce fui 
ée (Inni la hrliire de» arliclee m bri^- 

bint» quii «'■ertvuit dans l'Aviitr dArraa, 
il y a plu« de tO ana 

Ceat dan« le Progrii du Nord que je l'ai le 
plii.s Connu cl atmé, et quand arrivé S\ U Fa- 
culté de Lille j'oi prie contact ev\f m"s IUIIDI 
du ProgTt^s, c'est encore A lui qu'uilait ma 
pena^-e. lui dont l'ardeur et la fougue m'a- 
vaient séduit. 

Ma maigre cotlaboratiiHi A notre joamM 
fut trop payée de l'honneur que je rcaacntnis 
A coUaboror avec lut. 

Les ieunes de ma génération tlcndmnt ti 
ciTiir de reprendre te plume «Jerte et vivi» 
qu'il «bandoiwie, de relever le fer qu'il avait 
si souvent prte A la nia^ pour te boiwio 
cause ou pour iiutiÛ>T sa droiture. 

Pjitriote sincère, offlcior de pt''flervc mjli- 
lant el dévoué, il était cependart 'n'« in- 
téressé ii toute« les questions inlemiitinn.'ilfl« 
dont il cornpivnnit wi bien hitililé.. el son 
dernier arliele du 9 mai sur le C«»ngr6a (to 
Berna nesl-H png comme un t<'Mtaine'nt ! 

Adieu. Cforgea Robert, vos jean^'s amta 
auront h cietir de continuer te belle œuvra 
que vous avez enlrepiisr. 

Après /a cérémoni» 
Ce.« émouvants dtscours ^'.iil écoul.n dans 

le p(«s resi>eclueox sileiice ^ pr')vo((iient 
une émotion immense. Ai>rés «voir «en* 
les mains d(« mcmbrts de la famille, la« 
amis rie ffettrges Rol>ert se «èj^reBl et ta 
crirp'i (Je noie., iédacleur en chef o»t placé 
dans le fourfjim (jiii doit l'emporter A Tours. 
(«Hir y èlre inhumé aiijourdnui vendi'edi, à 
rpiatre heures, ou cimtHiérc La KU11J>. 

Nous nous reprocherions de clore ce comp- 
te rendu suite adresser nos aff«clueux re- 
inercieDienls A tous ceux de nos amifi qui 
orrt PHiitcijMi A (organisation d© te cérémo- 
tiie fiintltre, cl pariicutienmient A notre ex- 
C^Uent Cf^teborateur Carre;:, qui a'est char* 
gc ave-; un partait dévouement, des demifc" 
I'M dém^rctie». 

Un navire français 
torpillé à Smyrne 

3 disparut, 2 blessés 
Le I Sénégal n, pariuebot de la comjxijîow; 

des Mewagenes M<u"itinies, en (luillant 
Sinyme, a rencontré une torpille à if>0 me- 
tre« <Ui baiic SaJ>dg;il(. alors qu'il avfui le 
Cap «tvtre le« deux bouées de pa.s.-«age mar- 
quant 1« chenal Le navire, crevé A te porlie 
avant, s fol enfoncé ra4iideiiie!il Le c(jRiman- 
danl l'a alloué jM'èe tte la forteresee. Les 
pa-'wagers el les dépéeltes amiil eauvée. 

L'émotion à M&rseillo 
La nouvelle de laocKieiri »urveou au pa- 

quebot i< Sénégal u uproduil uno yiveémo- 
uon dans W milieux marilimes de M«ir»L-il- 
le. On ne »enti-clianl que de ct«l événemwl. 
Dès la première heure, hier. c'él»il dans loe 
biu-«aux du Ui Coinpagme des Messageries 
Muritimes, un dù^lé inceasant de parent.- el 
d'aukte dt« marins coniuo»ant l'^'uuipuge de 
ce paquebot qui vaiiùenf prendre des nouvel 
les cuiapl^neiiiiaii'eü I^ dir^iliün de lu Cum- 
pogoie a [ail «ifQctber. à l'enln^-e même As ses 
bureaux, un avis reproduisant les uidicationK 
des d^Jöciies qu'eue u reçues. Elle attend 
toujours un t^'lfcgrumme explicatif de son 
agent de Smyrac 

Trois matelots di&pkTn8,àeuî bîes^éa 
Le Ponsul do France ù Smymc a télégrii- 

iiliié que I« n Siim'^cal i>, qui avait quille 
Smyrne A 5 heures (Ju soir, pour CoriÄliinti- 
nopie, o tuuclié, à environ lôO mél'i^s de* 
bouées placées devant !a forteresse, une tu 
ne, qui a explosé et a éventré le poqi»obot 
par trilxjfd avani 

Trois milclof.?, doni un de 1« marine de 
l'Etat, ont dt-'inani ; deux autres, dont un de 
la marine de 1 ICint. ont été bleseé« 

Ci-ftce an *nng-froid du capiUine, le n«v 
re n pu èlre échoué douceniewt Le reete de 
l'èqui^iage et les   pa.5sag*r8   «cart   «am» et 
SAIlf« 

Tß 

La Convention navale 
FRANCORUSSB 

La n Retch » ctoit savoir que ramve*» ft 
Saint-Pélersbourg des chels de t'état-mnjor 
naval français a pour but rélaboreiion d un 
noirve«ii programnw d'action coniliinée (te* 
flolW« n»(*e el françaiee. 

Conseil de^ Cabinet 
l,os ministres el wMi8-«ecrèt«lrPB d Ktal se 

j;jnil n^unis hier m«lin, en conseil de c«bi- 
i.i't, au .iiinislère de l'Inslniction publique, 
sous la pri'sidence de M  Bnrthou 

Ix minwtre de la guwre. retenu nu Sénat 
Bar U (tisrunwon du budget de son dèparie- 
men' .nas^B^tait pas à 1« dHibéraHon du 
cinertl, 

I.e ministre des ensireu étrangère« a »x- 
poBé In sKiielion extérteure 

Aph"-« a'oir prt« w>nn«issnnce de« siiprlB 
ndfw*« par la OnnfWéralion gi^néraW du 
trsvnil I l'nton de« Bvndicat« de In HHne. 
In « Bataille avndicfiitrt« », la Fédéraiton 
soci'ilisie di' in ^"ine. te conseil s 't'VTdé que 
1,1 manifestHlion du ?5 m.ii au Mur de« té- 
déiV'B ■■'la interdite m raison du ryar^Are 
oue W o(yanisslenra ont projeté ék lut mn- 
ti-T ffi'- .inni'>p. 

Le n.ii'-'il a mmmeneé lexamen du pro- 
jet dp loi utr t a^artrénoe invalidité qa< 
a aouau« 1« miulatr« 4ii travaU. 

AU SÉNAT 
DÉCLARATIONS 

a propos les iicidesls de l'El 
Le SLII.I1 a (e£.u iiiii dtuj. ftouiices, coii*;i- 

cnôe« A te dncuaaion gOa^êie gu biidgel à» 
la guerre. 

I-e malin, M, Gaudin de Villaine a j.iol''i.'- 
lo conlce la bvraiswi A Tt^nuige-r de nou- 
veaux matériels d'arlinerie découverts cliex 

■,e min»sU"e de l« Guerre n rénon*!'» que 
San« doute tout n'était p«s psrtait' maid qae 
tous If« aervica« truvadlaieiit A melye or« 
arnrcmenls A la haut^^ur de la Extuetion. 

Aj>rès (luelqu&â ub&irviilious de M Du- 
ciiMi 6ur tes hiumitures mililuir««, H. Cta. 
DeWarre, ^-naleur   du   Nord, se j'Uiiiil d» 
{)ro"üd(Sö dl' radmmi.straUoii d<' la giuTur. 
"ourquoi n a-t-ellc pas fait cormultre çIMB lOt 

nu Parlein'<ni les be«(xiiii dont on nous pnr- 
le bujouidbui : modriiealiun 4M cnnoo de 
75 =,•■, iilin 4e pertnetlre te tir ceurbe ; ciéa- 
Lion d'obusiere «te cjiTUgagm^ cjéatton de 
can^ d'ioeli-uctàon ! l'uurquui réclaine-l- 
elle dos c:édila conaJdArabloe suliitement ? U 
aurait mieux valu répartir Ion roinmandfw 
«nr phteieuTft anné««. PStnl aurait |>&yâ 
moins cher Puorqucn nos «rmenrwnt.« n'ont- 
ite (»as toujours été maintenus «n bon élat T 
Poujqiioi tes appruvteuMUKTiMinte n'ont-iia 
pus été constadunoal maiiileaus A la hau- 
teur des besouii^ t 

Voix A droit» — C« sont vo« ami« qui son! 
responsable« 

M. Dihlarre. — Le minMlre de te GueTM 
est peutrétre de n>m «mis, tuttà» fiou pu« l'ad- 
mraistraLion delà guère* (Druil^ 

il. Etienne. — L'adm»ni«.'riit:on de te guer- 
re est compodié« d'homme? rlftvouen A Yenra 
fi-nrtion!' el nu gouvernement de ta Républi- 
que  {1 rèw bieti) 

M. Defciwre. — EHeeal "rrMponsfAle. 
Lomleur parle cnewl« «n faveur de ta 

Mippreemon <v» etnbia«(ués et de« emp^]y4a 
qui. rentrant danM le rniig. piAinaienl cona- 
tiluei- un corps d'armée «upplAnimtatte ; il 
enl;que iflbserw* de pTè^teion« budgétaire» 
pour le Monv. 

Rn lerminsnt^ M DeWe«* «T««e »n pf»> 
>el (te n'^i-'jiion qir, invil« le gouvertieiâert 
A iiMUtuer dt» coiHmiaea»rn8 ao\ arrnèas m 
Hi'K a/imlniflraüon< civile«, cliorgi^-sd cxe^ 
eer un conlrf.V tecbnique éclau^ sur I utili. 
flation des créilit« bud^tmiren 

Ln «éanre fui WVée A m«t 
Bile hftprit h deux h^ire« et dwnie sur un 

hnrs-dœuvrc de M Detahsye qwi imposn au 
tt^nat l'audition «1 un pamptile* nw la maii- 
ve<»e «dminiilmlton de l'année c* llnvusio« 
éiconcmiq'ie de la Prancp par l'étranger 

lilf^ifSllM ift, ürLiinjirtrlle 
sir 1rs iirldcils 4c l'Eût 

Puis vint M oe Ijimaraelle qm 
u ministri' de la Guerre quwteft t 
omi»lai( p.-wKtre contre la pr«^pAganrt? «nti. 

demanda 
meeurna 11 au ministri' de la Guerre quel 

TipLflil n.-wKtre contre la pre 
. . UiarWta dan« M fcaMfn«« 
■. M La^avaaM«.   —   J» auia c(W)Tiunc« 

(pf taa corfM 4e To«l «t 4e Betfot-t «ont d ei- 

'Hm i^fiiMnta aent I ta hauMir Ae« ■*> 
Umente «u pay». -^ 

L-attituda d«a |4|«<>H» M M ta >ii|W>i 

ütfiiaMLiihi 

'^-'im. 


